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RÉSUMÉ 
Au Mali, plusieurs patients utilisent les plantes pour la prise en charge de leurs pathologies. Ce travail 

avait pour objectif de recenser les plantes utilisées par les patients atteints d’affections hépatiques au 
Centre hospitalier universitaire Gabriel Touré de Bamako. Matériel et méthode :  

Il s’agissait d’une étude transversale descriptive de trois (3) mois. Les informations relevées ont été le 
sexe et l’âge des patients, les noms scientifiques, les familles, les organes et les formes d’utilisation des 
plantes. La plupart (62,3 %) des patients concernés par l’enquête ont utilisé les plantes pour traiter 
leurs maladies. La cirrhose avec une fréquence de 54,7 % a été l’affection hépatique la plus fréquente. 
Entada africana (19,05 %), Cochlospermum tinctorium (9,52 %), Phyllanthus amarus (9,52 %) et 
Combretum micranthum (7,14 %) ont été les plantes les plus utilisées par les patients. Les feuilles et les 
racines sont apparues comme les organes les plus cités tandis que la décoction et l’infusion ont été les 
modes de préparation traditionnels les plus représentés. Plusieurs patients utilisent les plantes pour 
traiter les affections hépatiques. Les données obtenues serviront de base pour des investigations 
expérimentales. Mots clés : plantes médicinales, affections hépatiques, Bamako, Entada africana, 

Phyllanthus amarus 

ABSTRACT 
In Mali, many patients use plants to treat their conditions. The objective of this study was to identify 
the plants used by patients with liver diseases at the Gabriel TOURE University Hospital Centre in 
Bamako. This was a descriptive, three-month cross-sectional study. The information collected included 
the patients' sex and age, scientific names, families, organs, and forms of plant use. 
Most (62.3%) of the patients surveyed used plants to treat their conditions. Cirrhosis, with a frequency 
of 54.7%, was the most common liver disease. Entada africana (19.05%), Cochlospermum tinctorium 

(9.52%), Phyllanthus amarus (9.52%), and Combretum micranthum (7.14%) were the plants most 
commonly used by patients. The leaves and roots emerged as the most cited organs, while decoction 
and infusion were the most common traditional preparation methods. Several patients use the plants to 
treat liver disorders. The data obtained will serve as a basis for experimental investigations. Keywords: 
medicinal plants, liver diseases, Bamako, Entada africana, Phyllanthus amarus, Cochlospermum 
tinctorium.

INTRODUCTION  
Une affection hépatique ou hépatopathie est le 
terme générique désignant des atteintes du foie 
[1]. 
Il existe une large gamme d’affections 
hépatiques qui sont entre autres, les hépatites 
(virales ou non), les tumeurs, les abcès, les 
stéatoses… La plupart des affections hépatiques 
évoluent vers la chronicité et donnent lieu aux 

cirrhoses lorsqu’elles ne sont pas prises en 
charge normalement. La cirrhose est l’une des 
principales causes de décès dus aux hépatites 
virales qui sont les affections hépatiques les 
plus fréquentes [2]. 

Il ressort des données nouvelles communiquées 
à l’OMS par 187 pays que le nombre estimé de 
décès dus à l’hépatite virale a progressé, 
passant de 1,1 million en 2019 à 1,3 million en 
2022 : 83 % pour l’hépatite B et 17 % pour  
 

 
l’hépatite C. Chaque jour, l’hépatite B ou C tue 
3 500 personnes dans le monde [3]. 
Selon le Scorecard hépatites de l’OMS 2019, le 
taux de prévalence du VHB au Mali est estimé à 
8,5 % dans la population générale. Ce taux est 
de 3,1 % pour le VHC. Le nombre de porteurs 
chroniques était de 1 503 000 pour le VHB et 
160 000 pour le VHC [4].  

La prise en charge des affections hépatiques 
repose de nos jours sur l’utilisation de certaines 
molécules telles que les interférons, les 
antirétroviraux, les cholérétiques et les 
cholagogues. Ces médicaments ont des coûts 

excessivement élevés et ont montré leurs limites 
dans la prise en charge de ces affections. Dans 
ce contexte, les plantes médicinales constituent 
une importante voie alternative à explorer. 
Au Mali, plusieurs patients ont recours aux 
ressources de la médecine et de la pharmacopée 
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traditionnelles pour se soigner. En 2024, le 
service des Sciences Médicales de l’Institut 
National de Recherche sur la Médecine et la 
Pharmacopée Traditionnelles (INRMPT) a 
enregistré 358 consultations avec 74 cas (20,7 
%) d’affections hépatiques [5]. En matière de 
recherche sur les plantes utilisées dans la prise 
en charge des maladies affectant le foie, 
plusieurs travaux ont été menés par cet institut. 
Ces travaux ont permis d’une part la réalisation 
d’enquêtes ethnobotaniques et d’autre part de 
démontrer l’efficacité préclinique et clinique de 

certaines plantes [6-10]. Ces résultats ont 
abouti à la création de Médicaments 
Traditionnels Améliorés (MTA) dont certains 
font partie de la liste des médicaments 
essentiels du Mali. De plus, plusieurs autres 

enquêtes ethnobotaniques ont été réalisées 
pour recenser les plantes utilisées dans le 
traitement traditionnel des affections 
hépatiques d’autres pays de la sous-région 
[11,12]. Les résultats obtenus constituent une 
bonne base pour des études expérimentales. 
Mais la plupart de ces enquêtes ont été menées 
auprès des herboristes et des tradithérapeutes. 
Le but de notre étude était également de 
contribuer à la valorisation des plantes 
médicinales dans la prise en charge des 
affections hépatiques. Son objectif était de 
réaliser une enquête sur les plantes utilisées 
par les patients atteints d’affections hépatiques 
et suivis au service d’Hépato-Gastro-Entérologie 
du Centre hospitalier universitaire Gabriel 
Touré (CHU GT) de Bamako. Les données 
obtenues contribueront à consolider les acquis 
des enquêtes déjà menées auprès des 
herboristes et des tradithérapeutes. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
1. Cadre et lieu d’étude : Cette étude s’est 

déroulée au Service d’Hépato-Gastro-
Entérologie du CHU GT. Ce CHU est un hôpital 
de 3ème référence situé au centre et en commune 
III de la ville de Bamako. Le Service d’Hépato-
Gastro-Entérologie est situé au centre dudit 
hôpital. Le personnel est composé d’Hépato-
Gastro-Entérologues, des techniciens de santé, 
des aides-soignants et des techniciens de 
surface. Le service est dirigé par un médecin-
chef accompagné par les autres médecins, un 
infirmier major et un secrétaire. Il comprend 33 

lits d’hospitalisation répartis entre 9 salles dont 
2 VIP [13,14]. 
2. Type et période d’étude : Il s’agissait d’une 
étude transversale descriptive qui s’est déroulée 
de mars à mai 2018, soit trois mois, au service 
d’Hépato-Gastro-Entérologie du CHU GT chez 
les patients présentant des affections 
hépatiques. 
3. Population d’étude : L’étude a concerné les 
patients atteints d’affections hépatiques et 

suivis au service d’Hépato-Gastro-Entérologie 
pendant la période d’étude.  

4. Critères d’inclusion et de non-inclusion : 
Ont été inclus dans notre étude tous les 
patients atteints d’affections hépatiques suivis 
au service d’Hépato-Gastro-Entérologie du CHU 
GT et ayant accepté de participer à l’étude. 
Ont été non inclus tous les patients atteints 
d’affections hépatiques suivis au service 
d’Hépato-Gastro-Entérologie du CHU GT et 
ayant refusé de participer à l’étude.  
5. Consentement des patients : Les patients 

ont verbalement accepté de participer à l’étude 
sans contrainte et après une explication claire 
du processus et du but de l’étude.  
6. Collecte et analyse des données : Les 
données ont été recueillies au service d’Hépato-

Gastro-Entérologie du CHU GT sur la base des 
fiches d’enquête dont les questions ont été 
adressées uniquement aux patients. Les 
informations recherchées concernaient surtout 
le sexe, l’âge, et le type d’affection hépatique du 
patient ainsi que les informations sur les 
plantes (nom scientifique, famille, drogue et 
mode de préparation) et leur utilisation par les 
patients. Les données obtenues ont été saisies 
dans des tableaux Excel et les fréquences de 
citation des différentes variables ont été 
calculées selon la formule suivante :    

RESULTATS 
Au total, 53 patients ont été concernés par 
l’enquête. La plupart de ces malades hépatiques 
(62,3 %) avaient déjà utilisé les plantes pour se 
traiter. Seulement 37,7 % ne les avaient pas 
utilisées. Le masculin a été le sexe dominant, 
soit 74,6 % (figure 1). Les maladies hépatiques 
concernées pour la plupart étaient la cirrhose 
avec 54,7 % des cas (figure 3). La majorité des 
patients avait un âge compris entre 50 et 75 ans 

(49 %), les personnes dépassant 76 ans ont été 
les plus faiblement représentées avec 4 % (figure 
2). Au total, 22 espèces de plante ont été 
recensées au terme de l’enquête. Ces espèces 
appartenaient à 14 familles et 19 genres. La 
famille des Fabaceae était la plus représentée 
avec 5 espèces. Elle a été suivie par les 
Combretaceae, les Rhamnaceae, les Rubiaceae 
et les Phyllanthaceae avec 2 espèces chacune. 
Entada africana, Cochlospermum tinctorium, 
Phyllanthus amarus et Combretum micranthum 

ont été les espèces les plus citées avec 
respectivement 8 ; 4 ; 4 ; et 3 citations (tableau 
I). Les parties de plante les plus utilisées ont été 
les feuilles et les racines (tableau II) tandis que 
les modes de préparation traditionnels 
majoritaires ont été la décoction et l’infusion 
(tableau III).   

DISCUSSION  
Il s’agissait d’une enquête menée auprès des 
patients atteints d’affections hépatiques au 
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service d’Hépato-Gastro-Entérologie du CHU 
Gabriel Touré.  
Au total, sur 53 patients questionnés, 33 (62,3 
%) utilisaient des plantes pour se soigner. Cela 
conforte la thèse selon laquelle la plupart de la 
population africaine a recours à la pharmacopée 
et la médecine traditionnelles pour des soins de 
santé primaire [15]. Ces résultats sont 
supérieurs à ceux obtenus par Dembélé en 
2009 qui a trouvé un taux d’utilisation de 37,8 
% chez des patients sous traitement 
antirétroviral (ARV) au Centre hospitalier 

universitaire du Point G [16]. Cette différence 
pourrait s’expliquer par le manque 
d’information sur les plantes utilisées dans la 
prise en charge des infections opportunistes du 
VIH/SIDA.  

En 2018, sur 125 patients atteints de cancers 
et de cirrhoses de foie et hospitalisés au service 
de Médecine et d’Hépato-Gastro-Entérologie du 
CHU de Cocody d’Abidjan (Côte d’Ivoire), 88 % 
avaient utilisé des plantes médicinales [17]. Ce 
taux est supérieur à 62,3 %. Cela pourrait 
s’expliquer par le fait que cette enquête a 
concerné l’utilisation des plantes dans toutes 
les pathologies confondues. 
La domination du sexe masculin (74,6 %) est 
contraire aux données obtenues par Dembélé en 
2009 selon lequel 64,77 % des patients sous 
traitement ARV et ayant utilisé les plantes 
étaient de sexe féminin [16]. Cette différence 
pourrait être due au fait que les femmes sont 
plus touchées par le VIH que les hommes au 
Mali [18,19]. 
La pathologie hépatique la plus représentée 
chez les patients enquêtés était la cirrhose 
(54,7%). Cela peut s’expliquer par le fait que 
les patients viennent tardivement en 
consultation car la plupart des pathologies 

hépatiques évoluent vers la cirrhose 
lorsqu’elles ne sont pas prises en charge de 
façon adéquate. 
La tranche d’âge de 51-75 ans était majoritaire 
avec 49 %. Cette forte prévalence chez les sujets 
âgés pourrait s’expliquer par le fait que les 
pathologies hépatiques sont silencieuses en 
général et prennent du temps avant de se 
développer vers le stade de la cirrhose ou 
carcinome hépatocellulaire [2].  
La plupart des patients n’avaient pas fréquenté 
l’école (52,8 %). Seulement 18,9 % avaient un 

niveau d’études supérieur. Cela pourrait 
s’expliquer par la forte influence du niveau 
d’étude sur les comportements permettant 
d’éviter les maladies transmissibles telles que 
les hépatites. 
L’enquête menée a permis de recenser 22 
plantes appartenant à 14 familles et 19 genres. 
La famille des Fabaceae  a été la plus 
représentée avec 5 espèces. Cela parait évident, 
étant donné que cette famille représente l’une 
des plus vastes familles de plantes à fleurs [20]. 

N’do et al ont également trouvé en 2018 que les 
espèces de Fabaceae étaient les plus utilisées 
pour leur propriété hépatoprotectrice dans la 
région du Mouhoun au Burkina Faso [21]. 
Entada africana, Cochlospermum tinctorium et 
Phyllanthus amarus et Combretum micranthum 
ont été les espèces les plus citées. Ces résultats 
confirment ceux de nombreuses enquêtes 

ethnobotaniques menées sur les plantes 
utilisées dans le traitement des affections 
hépatiques selon lesquelles ces mêmes espèces 
apparaissent parmi les plus citées [7,12,22]. Les 
feuilles (15 citations) et les racines (7 citations) 
ont été les organes les plus cités tandis que la 
décoction et l’infusion étaient les modes de 
préparation les plus employés avec 
respectivement 17 et 8 citations. Ces données 

concordent avec celles obtenues par d’autres 
auteurs selon lesquelles les feuilles et la 
décoction sont respectivement la partie et  le 
mode de préparation traditionnelle les plus 
employés [22,23]. La fréquence d’utilisation 
élevée des feuilles peut s’expliquer par leur 
facilité d’accès. En effet les feuilles peuvent être 
récoltées en quantité sans causer trop de 
dommages à la plante. La forte utilisation de la 
décoction peut s’expliquer par le fait que c’est là 
qu’on espère recueillir plus de principes actifs et 
qu’elle permet d’annuler ou atténuer la toxicité 
de certaines recettes [23,24]. 
Des études précliniques menées sur les plantes 
les plus fréquemment citées ont démontré 
plusieurs propriétés bénéfiques dans la prise en 
charge des affections hépatiques. En effet, ces 
plantes ont présenté des propriétés 

hépatoprotectrices, anti-inflammatoires, 
antioxydantes et anticancéreuses [9,25-39]. Au 
Mali, il existe déjà des Médicaments 
Traditionnels Améliorés (MTA) à base de trois 
des quatre plantes les plus citées. Il s’agit de 
« SAMANERE® » (racines de E. africana), 
HEPATISANE® (feuilles de C. micranthum), 
COCHLOS® (racines de C. tinctorium). Des 
travaux menés par l’INRMPT (ex Département 
Médecine Traditionnelle) ont démontré 
l’efficacité clinique de ces MTA dans le 
traitement des hépatites chez des patients à 
Bamako [6,8]. 

CONCLUSION 
Cette étude a permis de confirmer l’usage des 

plantes par les patients pour la prise en charge 
des affections hépatiques. Plusieurs de ces 
plantes sont déjà connues pour leur efficacité 
dans la prise en charge des affections 
hépatiques. Les données obtenues permettront 
de consolider les bases déjà constituées par les 

enquêtes ethnobotaniques réalisées auprès des 
herboristes et des tradithérapeutes. Les espèces 
ainsi citées pourront servir de référence pour la 
recherche de solutions aux problèmes de santé 
liés aux affections hépatiques. 
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Figure 1: répartition des patients selon le sexe 
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Figure 2 : Répartition des patients selon la 

tranche d’âge 

                    

 

Figure 3 : répartition des patients selon la 

pathologie hépatique 

Tableau I : les plantes utilisées par les patients 

Nom scientifique (famille) Famille Nombre  Fréquence (%) 

Entada africana Guill. & Perr.  Fabaceae 8 19,05 

Cochlospermum tinctorium G. Don Cochlospermaceae 4 9,52 

Phyllanthus amarus Schumach. & Thonn.  Phyllanthaceae 4 9,52 

Combretum micranthum G.Don Combretaceae 3 7,14 

Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst. Anacardiaceae 2 4,76 

Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn.  Sapotaceae 2 4,76 

Ziziphus jujuba Mill. Rhamnaceae 2 4,76 

Citrus aurantiifolia (Christm.) Swingle. Rutaceae 2 4,76 

Combretum glutinosum Perr.  Combretaceae 2 4,76 

Acacia nilotica (L.) Delile Fabaceae 1 2,38 

Hymenocardia acida Tul. Phyllanthaceae 1 2,38 

Prosopis africana (Guill. & Perr.) Taub Fabaceae 1 2,38 

Sarcocephalus latifolius (Sm.) EABruce Rubiaceae 1 2,38 

Ziziphus mucronata Willd.  Rhamnaceae 1 2,38 

Oxytenanthera abyssinica (A. Rich.) Munro Poaceae 1 2,38 

Carica papaya L.  Caricaceae 1 2,38 

Mitragyna inermis (Willd.) Kuntze Rubiaceae 1 2,38 

Parkia biglobosa (Jacq.) G.Don Fabaceae 1 2,38 

Acacia senegal (L.) Willd. Fabaceae 1 2,38 

28,3

54,7

17
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Xylopia aethiopica (Dunal) A.Rich. Annonaceae 1 2,38 

Ficus platyphylla Delile Moraceae 1 2,38 

Ximenia americana L.  Olacaceae 1 2,38 

Total 42 100 

 

Tableau II : les parties de plantes utilisées par les patients 

 

 

Tableau III : les modes de préparation des plantes cités par les patients 

Mode de préparation Nombre Fréquence (%) 

Décoction 17 52 

Infusion 8 24 

Poudre 6 18 

Macération  1 3 

Décoction et poudre 1 3 

Total 33 100 

 

Organes Nombre Fréquence  (%) 

Feuille 15 45,5 

Racine 7 21,2 

Ecorce de tronc 3 9,1 

Feuille et racine 5 15,2 

Ecorce et fruit 1 3,0 

Feuille et écorce de tronc 1 3,0 

Racine et écorce de tronc 1 3,0 

Total 33 100 




